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Risen
Fast and serious



 525 - Octobre 2017 -  Aviation et Pilote  19   

Avec ses 323,8 km/h 
enregistr!s par la FAI, 

le Risen fabriqu! par la 
soci!t! Swiss Excellence 

Airplanes est l'ULM le 
plus rapide au monde. 
Milos Krivokpic a pilot! ce petit bijou 
!quip! d'un Rotax de 100 cv seulement. 

Il l'a jug! s!duisant, sain, confortable et¼.  
rapide, !videmment "
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PAR MILOS KRIVOKAPIC,
PHOTOGRAPHIES JEAN-MICHEL BOSSUET

Q
uand la nouvelle du nou-
veau record de vitesse pour 
la cat•gorie ULM nous 
est parvenue, nous •tions 
en r•union : « C'est quoi, 

le Risen ? » se sont demand• les 
uns, « 323,8 km/h, d'accord, mais 
n'!tait-ce pas en descente ? » se sont 
moqu•s les autres. Bien s!r, l'info 
•tait s•rieuse car le record avait 
•t• homologu• par la F•d•ration 
A•ronautique Internationale (FAI), 
aussi, tout le monde a voulu voir " 
quoi ressemblait cet engin au nom 
si ambitieux de « R•surrection », 
fabriqu• par une soci•t• parfaite-
ment inconnue, Swiss Excellence 
Airplanes (SEA), bas•e " Lugano et 
Mod#ne. Puis, apr#s quelques coups 
de ®l nous avons appris que Chris-
tophe Briand, de la soci•t• Innov'air 
" Muret, serait l'importateur de cette 
machine et cela nous a rassur•s. Et, 
quelques mois plus tard, rendez-vous 
•tait pris en marge du salon ULM de 
Blois.

Premi#re constatation : la 
machine exacerbe la convoitise. En 
m'approchant du stand d'Innov'air, 
j'aper$ois une multitude de gens 

se diriger vers le Risen. La plupart 
l'observe d'abord de loin, puis s'en 
approche progressivement avant 
d'en observer les d•tails " la loupe, 
comme on le fait avec une toile 
de ma%tre ou un objet d'art. Mais, 
apr#s tout, c'est g•n•ralement le 
cas avec chaque nouvelle machine, 
sans doute celle-ci excite-t-elle bien 
plus la curiosit• du fait de son look 
si particulier. D'autant que, parmi 
tous les gens qui convergent, il y a 
plein de personnalit•s connues de 
l'aviation l•g#re et ultral•g#re : des 
importateurs, des pilotes c•l#bres, 
des fabricants¼ Pas de doute, cette 
pr•sentation publique du Risen est 
encore un •v•nement deux ans apr#s 
le premier vol &

Un appareil et un ing•nieur  
observ•s¼ de tr€s pr€s !

Assis sur un tabouret dans son 
stand, j'aper$ois Alberto Porto, le 
concepteur du Risen. Immobile, 
il af®che un air d•tach•, le regard 
perdu au loin, comme occup• par 
quelque chose de bien plus impor-
tant que toute cette agitation. Il 
redescend sur terre en me voyant 
et annonce la couleur : « Milos, je 
vais te dire les 
choses 

exactement comme elles sont " » 
C'est •videmment ce qu'esp#re tou-
jours un journaliste, c'est donc tant 
mieux &

Au m*me moment, Christophe 
Briand s'approche et le pr•vient 
qu'un concurrent •tudie le Risen 
dans tous ses d•tails, un incontour-
nable personnage du milieu ULM 
que j'imagine probablement un peu 
jaloux. « Qu'il prenne des photos " Je 
m'en ®che. Ils peuvent tous regarder 
maintenant que j'ai r!ussi. Tu sais, 
Milos, avant, on disait que j'!tais 
fou, qu'il !tait impossible de faire 
ce que je voulais faire. On me riait 
au nez, litt!ralement. Et pourtant, ce 
que tu vois l#, devant toi, a !t! pens! 
et calcul! d$s 1995 " »

Encore inconnu dans le monde 
de l'aviation l•g#re et ultral•g#re en 
France, l'ing•nieur Alberto Porto 
est c•l#bre dans d'autres secteurs 
d'activit•, comme l'America's Cup, 
Piaggio Aerospace ou Pilatus. Il a 
r•ussi, suf®samment en tout cas pour 
®nancer ce projet imagin• il y a plus 
de vingt ans : « Tout a !t! calcul!, 
rien n'a !t! laiss! au hasard. Et 
quand je passe les !tapes de certi-
®cation qui ont lieu en ce moment, 

elles sont valid!es du premier 
coup. Je n'ai pas # modi-

®er l'angle de l'empen-
nage, allonger ceci ou 
raccourcir cela, non, 
tout est parfait. »

L'a!rodynamique 
est optimis!e 
au maximum 
a®n d'obtenir 

la meilleure vi-
tesse. Notez les 
trappes de train 

int!grales.
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La cinquantaine, ing•nieur de 
formation, Alberto Porto est un 
Argentin qui a •migr• en Italie il y a 
maintenant 26 ans. Son int•r€t pour 
l'aviation lui vient de son p•re qui 
prenait des le‚ons de pilotage quand 
il avait 8 ans. Si le p•re n'est pas all• 
jusqu'au bout de ses envies, le ®ls a 
continu• en pratiquant l'a•romod•-
lisme, puis le vol ƒ voile. Il a ensuite 
fait des •tudes d'ing•nieur termin•es 
par un doctorat en a•rodynamique. 
Sa seule exp•rience comme pilote, 
du moins avant de construire le 
Risen, •tait aux commandes d'un 
planeur. Il a pris quelques heures 
d'instruction ULM sur un Tecnam 
et un Savannah a®n d'obtenir son 
brevet et de pouvoir s'asseoir l•ga-
lement aux commandes de sa cr•a-
tion, du moins apr•s les premiers 
vols effectu•s par un pilote d'essai. 
Depuis, il totalise environ 500 heures 
de vol sur son Risen.

La chasse au gaspi
Puisque Jean-Michel Bossuet 

est pr€t et que l'Aeroprakt A22 mis 
ƒ notre disposition pour la s•ance 
de photos « air to air » a sa porte 
droite d•mont•e, nous commen‚ons 
la visite pr•vol du Risen. De pr•s, 

la machine tout en ®bre de carbone 
est vraiment magni®que, ses lignes 
sont optimis•es de partout, ƒ se 
demander m€me comment le moteur 
a pu trouver sa place ƒ l'avant. Mal-
gr• une cabine g•n•reuse, un nez 
agressif, elle semble comme fragile, 
haut perch•e sur de ®nes lames de 
carbone. Alberto Porto a chass• la 
tra!n•e au maximum et c'est cer-
tainement pourquoi un empennage 
papillon termine le fuselage en taille 
de gu€pe : deux surfaces en forme 
de V contre trois sur un empennage 
classique, non seulement cela r•duit 
le poids et la tra!n•e a•rodynamique 
mais cela donne en plus un look tr•s 
sympa ƒ la machine. Elle a une ligne 
agressive et moderne, mais a aussi la 
gr"ce particuli•re d'un Fouga Magis-
ter ou d'un vieux Bonanza gr"ce au 
V-tail ou encore celle d'un Piaggio 
Avanti ou d'un Extra 500 ƒ cause 
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de leur esth•tique hors du commun. 
C'est comme un petit miracle¼

Pas de surplus de mati•re sur le 
Risen, le moteur est envelopp• de 
pr•s, aucun accessoire a•rodyna-
mique n'est lƒ pour faire beau. # 
premi•re vue, l'impression est que 
tout a •t• sacri®• pour la vitesse : 
« Mais pas du tout, s'offusque 

Les !minences de 
l'aviation admirent le 
Risen : ici, le c!l"bre 
Jack Krine, ancien 
solo de la Patrouille 
de France, pilote 
de ligne et acces-
soirement excellent 
camarade.

Alberto Porto, 
50 ans, le 
concepteur, 
docteur en 
a!rodynamique, 
pose devant la 
concr!tisation 
de ses calculs¼ 
que peu de 
gens croyaient 
exacts.

Les volets 
Fowler, un 
concept rare en 
aviation l!g"re, 
augmentent la 
surface alaire de 
1,8 m2.
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Alberto, ce n'est pas le cas. La 
vitesse n'•tait pas mon obsession. 
Par contre, j'ai recherch• l'ef®cacit• 
et j'ai donc absolument tout opti-
mis•. La vitesse n'est que la cons•-
quence de cette optimisation. Mes 
seules obsessions •taient la s•curit• 
et le rendement. Par exemple, j'ai 
obtenu une ®nesse de 23, €a, c'est 
un gage de s•curit•. Si j'avais voulu 
aller vite, j'aurais coup• les ailes 
et rogn• sur l'empennage arri•re. 
Observe la cabine : 1,23 m de lar-
geur, tu ne crois pas que j'avais suf-
®samment de marge pour la r•tr•cir 

Assise couch!e 
fa"on planeur, 

avionique, 
organisation 
du poste et 
ergonomie 

dignes d'un petit 
avion de chasse.

et gagner en tra!n•e, non ? Regarde 
mes concurrents qui s'emploient 
" traquer la vitesse et tu verras les 
sacri®ces qu'ils ont d# faire. »

C'est un Rotax 912ULS qui est 
mont! sur le Risen, moteur avec 
lequel Porto a battu son record de 
vitesse. « Je pense atteindre les 
350 km/h (189 KTAS) avec un Rotax 
914 et, d'ailleurs, je vais m'y atta-
quer car j'ai un client qui veut que 
je lui en monte un. » Le moteur est 
standard mais l'h!lice, en revanche, 
est maison car il n'y avait pas sur le 
march! de solution existante permet-

tant de garantir un ¯ux d'air optimal. 
Alors, les ing!nieurs de SEA en 
ont calcul! et fabriqu! une " vitesse 
constante, avec 1,7 m de diam#tre.

La volont• d'€tre diff•rent
L'empennage est papillon, mais 

pas forc!ment pour les raisons que 
j'imaginais : « Au d•but, nous avions 
envisag• diff•rentes options et, bien 
s#r, nos calculs ont d•montr• un 
l•ger avantage pour le V-tail. Mais 
la complexit• m•canique du syst•me 
nous dissuadait de faire ce choix et 
si, ®nalement, on l'a fait, c'•tait plus 

Le V-tail  : entre 
ef®cacit! et 
marketing.
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pour nous diff•rencier visuellement 
de la concurrence. En somme, c'est 
un mix entre performance et marke-
ting. »

Les ailes ont un pro®l unique 
en lame de couteau « maison » 
qui reprend les meilleurs •l•ments 
d'autres pro®ls connus, d'apr€s 
Alberto. Les volets de type Fowler, 
inhabituels sur les avions l•gers et 
ultral•gers, augmentent la surface 
alaire de 1,8 m2, ce qui permettrait 
de d•crocher • 55 km/h (30 KIAS).

Les deux r•servoirs ont une capa-
cit• totale de 86 litres, ils sont •qui-
p•s d'un syst€me anti-in¯ammation 
et anti explosion de chez Merin. La 
cabine est prot•g•e par une double 
cloison pare-feu et la batterie est 
stock•e dans cet espace pour une 
meilleure protection thermique.

L©exemplaire que nous allons 
essayer porte le num•ro de s•rie 
002, sa construction a •t• d•marr•e 
en 2015, c'est en fait la derni€re 
des trois machines produites, la 
premi€re portant le num•ro de 
s•rie 000.

Tout est •lectrique,  
jusqu'€ la verri•re

Alberto m'ouvre alors la cabine 
• l'aide d'une t•l•commande : 
quelle •l•gance toute italienne ! 
C'est pratique et cela •vite en plus 
de mal manipuler l'immense ver-
ri€re. L'installation en cabine est en 
revanche un peu plus technique : il 
faut s'asseoir sur le bord d'attaque 
de l'aile, ensuite grimper sur l'aile 
puis, comme dans un planeur, 
glisser les deux jambes en avant, 
sous le tableau de bord. L'assise 
ressemble, elle aussi, • celle d'un 
planeur. Elle est confortable, mais 
on se sent envelopp• et, en m'ins-
tallant, je ne sais pas si cela le sera 
vraiment • la longue, mais il faut 
dire qu'avec mon 1,95 m, je ne 
suis pas d'un mod€le standard. Le 
tableau de bord touche mes jambes 
mais Alberto me rassure imm•-
diatement : « Regarde, la planche 
de bord est tr!s basse, je peux la 
remonter sans probl!me s'il le 
faut " » Esprit haute couture !

La cabine est effectivement tr€s 
large, les deux passagers sont s•pa-
r•s par une console centrale. Il n'y 
a pas assez de place pour y poser 
mon bras de mani€re • manipuler 
la manette de gaz de fa"on confor-
table mais, une fois encore, une 
modi®cation est possible, il y a de la 
place et les solutions pour am•liorer 

l'ergonomie • l'attention des grands 
gabarits existent effectivement. Der-
ri€re les si€ges, un espace permet de 
ranger de petits bagages, ainsi qu'un 
parachute balistique Galaxy.

Le tableau de bord est full glass 
cockpit avec deux •crans Dynon 
de 10 pouces et un •cran central de 
7 pouces qui af®che la cartographie. 
Une suite Garmin sera propos•e en 
option • l'avenir. Les volets, les trims 
de profondeur et de lacet, le train 
rentrant, tout est •lectrique, en fait, 
seul le chauffage de la cabine est 
manuel.

Le moteur •lectrique ferme la 
verri€re, nous faisons le spectacle car 
beaucoup de visiteurs et d'exposants 
sont mass•s derri€re les barri€res et 
nous observent attentivement.

Il est 18 heures, les pr•sentations 
a•riennes sont termin•es • Blois, le 
ciel est en®n libre pour le commun 
des mortels que nous sommes. Nous 
sommes pr#ts, Jean-Michel aussi, 
bien sangl• dans l'Aeroprakt, pr#t 
• shooter. L'air semble stable, le 
soleil va jouer • cache-cache avec 
les cumulus, mais je suis con®ant, 
nous devrions r•ussir nos photos. La 
consigne pour le vol en formation 
est de ne pas d•passer130 km/h 
car l'A22 est sans porte, mais il 

ne faut pas non plus #tre • moins 
de 130 km/h si nous ne voulons 
pas #tre oblig•s de sortir les volets 
hypersustentateurs...

Un vario cal• € 1 400 ft/min
Temp•rature ext•rieure 15 $C, 

QNH 1022, le vent d'environ 
5 kt est dans l'axe de la piste 30. 
Avec 45 litres de 100LL dans les 
r•servoirs, nous sommes • masse 
maxi. Alberto s•lectionne le 
r•servoir le plus plein, il n'y a pas 
de position « both ». Le d•marrage 
du Rotax se fait en un tour de cl•, 
nos ceintures quatre-points sont 
attach•es et nous roulons lentement 
sur l'herbe pour pr•server le train 
et permettre au moteur de chauffer. 
Les instruments moteur sont bient%t 
dans le vert, les essais moteur et 
h•lice effectu•s, les ¯aps en position 
d•collage, nous nous alignons. Je 
sens Alberto m'accompagner sur 
les commandes et, apr€s environ 
200 m de roulage, le Risen quitte 
la piste • la vitesse de 85 km/h. Le 
train rentr•, celle-ci augmente vers 
115 km/h, mon vario est de 850 ft/
min, puis une fois les volets rentr•s 
et 145 km/h af®ch•s en mont•e, 
assiette parfaitement tenue, il passe 
• 1 400 ft/min. Si je n'•tais pas 

Excellente 
visibilit! : le 
Risen est un 
vrai balcon 
volant, !quip! 
d'une verri"re 
# ouverture 
!lectrique.



en position semi-couch•e, il est 
probable que je me serais agripp• 
au manche !

Je rattrape l'A22 et il me faut tr€s 
vite ralentir. Le moteur Rotax est, 
comme • son habitude, bien com-
plaisant et, ma foi, les commandes 
de vol s'av€rent fort pr•cises, tenir 
une formation rapproch•e est facile, 
je ne note aucun effet secondaire 
marqu•. Autre qualit• impression-
nante ± la visibilit• : la verri€re 
d'une seule pi€ce de 3 m2 offre une 
vision •poustou¯ante sur plus de 
180 degr•s, l'effet est panoramique, 
tr€s s•curisant quand il faut garder 
un úil sur l'Aeroprakt, et cela le sera 
tout autant en voyage qu©en tour de 
piste.

Apr€s une vingtaine de minutes 
de vol de pr•cision, nous reprenons 
notre libert• et, •videmment, je ne 
pense plus qu'• une chose, rejoindre 
le domaine de la vitesse pure. Nous 
volons • 2 000 ft au sud de Blois : 
est-ce la meilleure altitude pour 
battre un record ? Certainement pas 
mais c'est sans importance car les 
conditions m•t•o ne peuvent pas 
nous permettent d'•tablir un nou-
veau record FAI.

EN VOL
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SEA Risen
MOTEUR
Motorisation Rotax 912iS 100cv
H•lice SEA bipale € vitesse constante
SI GES
Nombre de places :  2
DIMENSIONS
Longueur : 6,80 m
Envergure : 9 m
Largeur cabine :  1,23 m
POIDS!ET!CHARGE
Masse € vide : 297 kg
MTOW : 472,5 kg
Carburant utilisable : 2x43 l
PERFORMANCES
Distance de d•collage : 190 m
Taux de mont•e maxi : 1 380 ft/min
Croisi!re 75 % : 290 km/h
Croisi!re maxi : 315 km/h
Endurance maxi € 190 km/h : 2 360 km/h
D•crochage (con®g atterrissage) : 55 km/h
Finesse :  1:23
Facteurs de charge limite : +5.5 g/-3.5 g
VNE : 350 km/h
PRIX
" partir de 149 500 euros HT
Innov'air : info@innov-air.com
et www.innov-air.com

170 KTAS • 2000 ft : le Risen 
pourrait voler plus vite

J'af®che 26 pouces • la pression 
d'admission et 5 000 rpm • l'h•lice, 
soit 75 % de puissance, et j'attends. 
Pas longtemps : l'•cran du Dynon 
af®che rapidement une TAS calcul•e 
• 290 km/h (156 KTAS) pour une 
consommation de 18 litres • l'heure. 
Le premier d•® est relev•, il est 
dif®cile de faire mieux ! Je pousse 
ensuite toutes les manettes en avant, 
au diable la consommation, je veux 
voir ce que le Risen a dans le ventre. 
Avec 27,6 pouces et 5 500 rpm, 
le badin progresse assez vite et 
j'obtiens 305 km/h (165 KTAS) 
puis, une minute plus tard, 315 soit 
170 KTAS. Voil• un chiffre que 
je connais bien, c'est la vitesse du 
Mooney en croisi€re • 8 000 ft, mais 
l•, l'impression de vitesse est bien 
marqu•e car on vole bas et on est 
tr€s l•ger. La vitesse promise est l•, 
malgr• des conditions de vol d•fa-
vorables puisque les nuages nous 
emp"chent de monter vers 9 000 ft, 
la meilleure altitude pour voler 
vite. C'est remarquable, il ne nous 
manque qu'une toute petite poign•e 
de km/h pour atteindre le record que 
la FAI a relev• en d•cembre 2015, 
• savoir 323,8 km/h. M"me s'il 
n'est pas d'un genre expansif, la 
satisfaction se lit sur le visage d'Al-
berto Porto. « Tu vois, le Risen vole 
vraiment vite. Et je pense qu'il me 
sera facile d'obtenir une vitesse bien 
meilleure lorsque j'aurai motoris• 
mon Risen avec un Rotax 915. » Il 
lui restera quand m"me • r•soudre 
le casse-t"te que pr•sente une VNE 
d•clar•e • 350 km/h¼

Des commandes inspirantes
Alberto me prend ensuite 

les commandes pour effectuer 
un 8 paresseux qui me rappelle 
le bon temps de ma formation 
professionnelle. Pas de souci, 
c'est r•ussi mais Alberto aurait pu 
se ramasser sans probl€me car la 
machine est pr•vue pour encaisser 
+5,5/-3,5 g. C'est un engin vraiment 
jouissif : belle vitesse, belle pr•cision 
dans la maniabilit• et visibilit• 
incroyable. Pour l'instant tout va 
bien. # mon tour de jouer : malgr• 
leur petitesse, les ailerons s'av€rent 
tr€s ef®caces, je note 2 secondes 
entre 45 degr•s de la gauche vers 
la droite et pratiquement le m"me 
temps dans l'autre sens. Je ne 
remarque aucun effet induit marqu•, 
les commandes sont globalement 

tr€s •quilibr•es, pr•cises, l•g€res et 
donc fort agr•ables.

C$t• d•crochage, j'ai laiss• • 
Alberto le soin de m'en faire la 
d•monstration : rien de m•chant, du 
moins le moteur r•duit : le manche 
maintenu en arri€re, un l•ger 
buffeting appara&t vers 80 km/h 
(43 KIAS) avion lisse, un peu plus 
tard volets sortis, 65 km/h (35 KIAS) 
et le Risen parachute gentiment tout 
en gardant des ailerons ef®caces. Je 
ne retrouve pas la vitesse de d•cro-
chage de 55 km/h annonc•e dans la 
documentation commerciale et je 
vous avoue que j'ai aussi oubli• de 
v•ri®er ce que donnait le d•crochage 
apr€s une remise de gaz, c'est-•-dire 
plein gaz en mont•e, avec un vario 
qui donne probablement envie de 
s'accrocher avec les dents • la cas-
quette du tableau de bord. Ce sera 
pour une autre fois et, surtout, avec 
plus d'eau sous la quille¼

Alberto propose que l'on v•ri®e 
ce que le Risen peut faire avec 23 de 
®nesse. Personnellement, je ne tiens 
pas • arr"ter le moteur, il af®che 
donc un r•gime de transparence. 
# 150 km/h, la meilleure vitesse 
de plan•, nous perdons environ 
200 ft/min, c'est peu mais, • cette 
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J'arrive en d•but de vent arri€re • 
220 km/h. La vitesse tombe rapi-
dement en sortant les tra‚n•es mais 
je me laisse un peu surprendre, ma 
vitesse en courte ®nale, pleins volets, 
est encore de 110 km/h. C'est bien 
trop, le touch• du train principal se 
fait • 100 km/h, il est un peu dur, 
mais le Risen ne rebondit pas pour 
autant, et cela me permet de v•ri®er 
l'ef®cacit• des freins Beringer et du 
syst€me antiblocage des roues Alair 
qui nous permettent d'ƒtre pos•s et 
stopp•s en 150 m seulement. J'ai 
aussit„t envie de red•coller, pour 
faire mieux mais aussi m'amuser 
encore et partir¼ loin !

Il va falloir augmenter 
la cadence de production

Le Risen est un biplace superbe, 
certes encore perfectible du c„t• 
des ®nitions, mais qui promet d•j• 
•norm•ment • son acheteur : il est 
beau, bien construit, spacieux, s"r, 
maniable et tr€s rapide. Il me faut 
admettre que j'ai •t• emball•.

L'ensemble semble sain et simple, 
• mettre entre toutes les mains, 
• condition d'apprendre • g•rer 
train rentrant et h•lice • vitesse 
constante et, surtout, • anticiper du 

fait de la vitesse : un pilote habitu• 
• un ULM basique aura besoin de 
quelques heures d'adaptation.

Alberto Porto travaille d•j• sur 
un « Super » Risen, une machine 
« qui volera plus vite, plus haut pour 
s'affranchir du mauvais temps, une 
version plus •conome encore », mais 
sa priorit• en ce moment est de s'or-
ganiser pour acc•l•rer la production 
en s•rie de son Risen, la porter • huit 
machines par an gr#ce au concours 
d'investisseurs. Pour l'instant, deux 
ULM seulement sont prƒts • ƒtre 
livr•s aux deux premiers clients alors 
que 12 autres ont d•j• •t• comman-
d•es.

Deux mod€les sont disponibles : 
le Risen • train rentrant et le Siren 
• train ®xe. Les certi®cations LSA 
sont en cours mais elles ne sont 
pas une priorit•. Quid d'une ver-
sion • moteur •lectrique : « Je crois 
beaucoup ! l'aviation •lectrique, 
le Risen pourrait parfaitement "tre 
•quip• d'un moteur •lectrique mais 
sois patient, il est humainement 
impossible de se battre sur tous les 
fronts en m"me temps. » Nul doute 
qu'Alberto Porto va certainement 
ƒtre surveill• d'encore plus pr€s • 
l'avenir ! y

vitesse-l•, je pense qu'il serait dif-
®cile d'attaquer des ascendances 
classiques. Alberto m'assure du 
contraire, il aurait d•j• r•ussi • cen-
trer une pompe mais elle •tait proba-
blement tr€s large. Apr€s quelques 
minutes de vol paisible, nous remet-
tons le Rotax • un r•gime de croi-
si€re •conomique, soit 18,8 pouces 
et 4 000 rpm. Je note une vitesse 
de 210 km/h (113 KTAS) pour 
10 litres/h. Voil• une conso qui per-
met une belle endurance tout en se 
d•pla$ant • une vitesse respectable.

Le soleil va se coucher bient„t, 
il faut penser • rentrer. J'en pro®te 
pour effectuer une descente rapide. 
Sortir d'abord le train, il est en 
carbone, ses trappes tourn•es vers 
l'avant font of®ce d'a•rofreins, 
c'est ef®cace. Ensuite les volets : 
l• encore, leur effet est redoutable, 
1,8 m2 de tra‚n•e suppl•mentaire sor-
tie, $a freine brutalement, et pendant 
ce qui s'apparente • une descente 
d'urgence, le Risen reste parfaite-
ment stable et maniable • 160 km/h 
et 1 300 ft/min en descente.

Une fois • bonne hauteur, nous 
rentrons les tra‚n•es, pas question de 
perdre du temps, ne suis-je pas aux 
commandes d'une bƒte de course ? 

KIAS : Indicated 
Airspeed in Knots, 
vitesse indiqu•e 
exprim•e en núuds.

KTAS : True Airspeed 
in Knots, vitesse vraie 
exprim•e en núuds.

PFD : Primary Flight 
Display,  •cran de 
visualisation des 
param€tres primaires 
de vol.

MFD : Multi-Function 
Display,  •cran 
multifonction.


